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Louis Lapointe

S
ous le thème « Vive la diversité  : Designing the Differen-
ce », Montréal, ville de design de l’UNESCO, était l’hôte 
du premier congrès international annuel de la Society for 
Environmental Graphic Design (SEGD). L’événement, 

qui a eu lieu du 1er au 4 juin derniers à l’hôtel Hyatt et au Pa-
lais des congrès, a réuni plus de 400 participants de 19 pays. Les 
conférences, sorties et débats examinaient les différentes facettes 
du design, dans un monde de plus en plus diversifié, où les desi-
gners sont fortement secoués par l’évolution accélérée des réalités 
technologiques, multiculturelles et multidisciplinaires, ainsi que 
par le caractère de plus en plus complexe des projets. Cet article 
en démontre quelques aspects. Notons que le congrès de la SEGD 
est l’unique événement annuel international qui s’intéresse à la 
fois au design de la communication et de l’environnement urbain. 

Divers points de vue des conférenciers
Des spécialistes internationaux multidisciplinaires tels que 

Ruedi Baur, David Gibson, Mark Kingwell et Michel Dallaire 
ont pris la parole à titre de conférenciers.

Ruedi Baur travaille dans le cadre de son partenariat interdis-
ciplinaire intégral, à partir de bureaux situés à Paris, à Zurich et à 
Berlin. Lui et son partenaire, Jean Beaudoin, ont réalisé les plans 
d’identité visuelle du projet de revitalisation du Quartier des spec-
tacles de Montréal. Durant sa présentation, Baur a posé les ques-
tions suivantes : « Puisque les designers ont tendance à imposer 
un système commun à tous les usagers, comment, en tant que de-
signer, peut-on créer une culture diversifiée? Peut-on facilement 
déterminer le plus petit commun dénominateur du langage visuel 
utilisé et en faire un lien conducteur qui favorise cette diversité? »

Le projet du Quartier des spectacles fut une expérience déter-
minante pour lui, puisqu’il devait favoriser l’appropriation d’un 
espace géographique par les Montréalais, avant même d’être une 
identité pour les salles de spectacles. L’équilibre entre l’unité et 
la diversité est d’abord déterminé par un point commun de tous 
ces lieux : il s’agit de l’utilisation de la lumière comme support à 
l’information et à la promotion. Les lieux de spectacles prennent 
vie, la nuit tombée, et les lieux festifs sont alors mis en exergue 
par l’utilisation accrue de la lumière. Les directions de l’ensem-
ble du projet retrouvent leur diversité de façon éclatée, lorsque 
les designers locaux s’approprient les mandats d’exécution. Ils 
deviennent les interprètes de lieux et de moments précis, qui se 

manifestent lors d’événements culturels.
Mais l’accent était véritablement mis sur l’apport des nouvelles 

technologies au design de la communication et à la signalétique 
urbaine. Ces nouvelles tendances en matière de développement 
technologique concernent plus que jamais les médias mobiles 
destinés à l’orientation. Plusieurs participants aux débats ont 
démontré comment ces technologies bouleversent nos paradig-
mes. Vijay Mathews, de Winfield & Co. à New York, (windfieldco.
tumblr.com), a présenté un prototype d’orientation numérique 
utilisant un téléphone intelligent. Le prototype propose une carte 
interactive avec notre position au cœur du Central Park de New 
York. Il nous permet de déterminer l’accès le plus rapide d’un 
point à un autre et suggère même les chemins adaptés aux fau-
teuils roulants. L’utilisation de la capture d’images « scan » d’un 
téléphone mobile sur des photographies de magazines, des affi-
chages directionnels ou même sur des bâtiments, permet d’activer 
de l’information disponible sur une page Web. La capture d’ima-
ges reconnaît suffisamment d’éléments pour reconstituer une 
image et la comparer à sa banque de données, avant de diffuser 
l’information appropriée. 

À ce propos, Leslie Wolke, de la Ville d’Austin, a énuméré 
quatre tendances dans l’utilisation des téléphones mobiles et de la 
signalétique, à savoir : 

1.	 les fournisseurs de service investissent massivement dans les 
contenus d’orientation de signalétique, 

2.	 ces services fusionnent de plus en plus avec les réseaux sociaux, 
3.	 les nouvelles utilisations (apps) empruntent les technologies 

des jeux vidéo, 
4.	 les programmes informatiques de navigation établissent de 

nouvelles frontières concernant les possibilités d’orientation 
urbaine.

Congrès 2011 de la SEGD à Montréal

Vers une signalétique urbaine interactive

Dans le quartier des specta-
cles, les lieux festifs prennent 
vie, la nuit tombée, alors 
qu’ils sont mis en exergue 
par l’utilisation accrue de la 
lumière qui habille le paysage 
urbain. L’information projetée 
directement au sol indique 
les salles de spectacles et les 
lieux cultuels situés à proxi-
mité. Photos : Martine Doyon, Par-
tenariat du Quartier des spectacles

Lors de sa présentation, 
Ruedi Baur a soulevé le 
point suivant : « Puisque 
les designers ont tendance 
à imposer un système 
commun à tous les usagers, 
comment, en tant que desi-
gner, peut-on créer une 
culture diversifiée? » 
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